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Carré & de

PRESQUTSLE EN DEÇA DU GANGE, Liv. III. J

çoit pas de Navires au-defllis de cinq cens tonneaux. On y trouve d'abord

un pccic Village, qui n'ell habité que par des Pécheurs. A quatre lieues

de la Mer, on rencontre la petite Ville, qui donne Ton nom à la Rivière

& au Port. Les plus grandes Chaloupes y remontent facilement avec le fe-

cours de la maré^-: mais lorfque la Mer ie retire, il refle û peu d'eau dans

la Rivière, qu'on la traverfeà gué. Les Anglois avoient autrefois un Eta-

bliffemcnt conlidérable à Rajapour, duquel ils furent chafles, pour avoir

entrepris d'y établir un Fort (g). -La Compagnie de France s'y étoit éta-

blie après eux j & fes Commis y avoient fait bâtir une belle maifon , ac-

compagnée d'un jardin fort agréable. Elle avoit, à peu de diftance, une
fource d'eau chaude, également falutaire pour une infinité de Malades qui

venoient en boire ou s'y baigner. Les montagnes & les forêts, qui envi-

ronnent la Ville, font remplies de finges, d'une variété extraordinaire dans

: leur taille & dr'ns leur couleur. Ils viennent familièrement jufques dans les

maifons, parceque les Habitans portent le refpeft pour eux jufqu'à la véné-

ration. Les François, à qui cette familiarité paroiflbit incommode, en
tuoient toujours quek]ues-uns. Mais ils avoient befoin de précaution pour
n'être pas app^rçus. - Ce crime auroit été capable de les faire chafllr du
Pays {h). On recueille quantité d'excellent poivre aux environs de Raja-
pour. 11 s'y trouve auflî beaucoup de falpetre, & l'on y fabrique des toiles

très-fines. Ces trois marchandilés font le principal Commerce du Pays. Se-
vagi pofledoit un grand nombre de Plcfces fortes , dont quelques - unes é-

toient ficuées fur des montagnes inaccelTibles. Leurs garnifons faifoicnt des
courfes continuelles fur les l'euples voifins, avec lefquels ce Prince étoit en
^guerre. La plupart de fes Sujets étoient idolâtres comme lui : cependant
il fouflFroit , dans fes Etats , toutes fortes de Religions j & Dellon juge

,

comme tous les Voyageurs du même t?ms, qu'il étoit non -feulement un
des plus habiles Princes de l'Afie, mais un des plus grands Politiques de fon
fiècle (;).

La iVJarie arriva le 14 de Janvier à la vue de Mirzeou , & le même jour
on jetta l'ancre à l'embouchure de la Rivière. C'eft à très peu de diftance
qu'eft fituée la Ville de Mirzeou, une des plus importantes du Royaume de
Vifapour , éloignée de Goa d'environ dix-huit lieues vers le Sud. La Com-
pagnie de France y avoit un Bureau, & faifoit acheter beaucoup de poivre
par fes Commis {k). La Rivière ne reçoit que des Barques d'un port mé-
diocre. A moins d'un quart de lieue de la Ville, qui eft aflez peuplée pour
fa grandeur, on voit une Forterefle, qui fe nomme autfi Mirzeou^ Place

i

aflez forte & bien munie d'artillerie, où le Roi de Vifapour entretient fans
cefle une nombreufe garnifon. Le Pays qui l'environne eft: agréable & fer-
tile, fur-tout en riz, qu'on y recueille abondamment. Le Commandant du
Fort étoit un Seigneur l^erfan , nommé Cojabdella , homme d'un mérite dif-

tingué,

^^^/l^û^"^^'"f
"^" ''•'""^ aucune raifon; ( i) Voyez Carré & l'Eflra.

mais M frevoll l aura peut-être appris d'ail- ( «r) Voyez d'autre» motifs, dans la Rel»-"

/l\ pJ' < tion fuivante.
(fc) Pag. 160.
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